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PUBLICITÉ

Michael Jackson

Plainte de Quincy Jones
Le producteur Quincy Jones demande aux héritiers
de Michael Jackson des millions de dollars de droits
sur des chansons de «Off the wall», «Thriller» et
«Bad», pour l’usage de titres dans le film «This is it».

Littérature

Jens Steiner primé
Jens Steiner est le lauréat 2013 du
Prix suisse du livre. Le Zurichois,
38 ans, reçoit 30 000 francs pour
son deuxième roman «Carambole».

Musique

«Cet album est un carnet
d’exploration de mes zones
intimes»
Julien Doré Il a écrit et composé «LØVE», son 3e album.
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Avec «Drift», la Genevoise joue un solo pour deux

Danse
Cindy Van Acker et Tamara
Bacci ne font qu’une sur la
scène de l’ADC

L’ombre portée au sol de Tamara
Bacci lorsqu’elle glisse sur le pla-
teau renseigne déjà sur la qualité
plastique et l’extrême précision
de la scène qui va se jouer. Lors-
que le rythme s’accélère, ce sont
ses muscles saillants qui font la
danse, jusqu’à ce que la Gene-
voise Cindy Van Acker entre dans
son jeu. Elle a conçu cette pièce
comme un solo pour deux. Leur
complicité s’en trouve sublimée. Cindy Van Acker et Tamara Bacci dans «Drift». LOUISE ROY

DansDrift, l’épure gestuelle de
la chorégraphe et danseuse est
manifeste malgré une mise en
scène moins sobre qu’à l’habi-
tude, avec un décor cubique qui
se forme et se déforme, pertur-
bant par moments la pureté des
mouvements. Un déséquilibre
néanmoins compensé par un uni-
vers sonore absorbant et de sub-
tils effets lumineux qui délimitent
les espaces dansés, et accompa-
gnent les variations d’un rythme
captivant. Anna Vaucher

Drift Une création de Cindy Van
Acker, à l’ADC, jusqu’au 3 nov.
Relâches lu et ma. 022 320 06 06

Lyrique

Des étudiantsmontent
à bord du «Vaisseau»
Kirill Karabits dirige une soixantaine de jeunes des Conservatoires de Paris, Genève et Vaud

Sylvie Bonier
Trois semaines. C’est le temps dont
dispose la soixantaine d’élèves des
HEM de Genève et Vaud, ainsi que
du Conservatoire supérieur de Pa-
ris,pourréaliser lacroisièrewagné-
rienne qui débute sur scène ce
lundi.

Deux semaines de répétitions et
unedereprésentations:dans lecur-
sus d’un étudiant musicien, c’est
une halte d’importance. Non seule-
ment sur le plan du temps investi,
mais aussi de la nature exception-
nelle du projet. Le festival Wagner
s’estassociéàcesécolesprofession-
nelles de musique pour créer un
orchestre composé des élèves triés
sur le volet des trois institutions
phare.

Résultat, leVaisseaufantôme,co-
produit avec Caen et le Luxem-
bourg,disposed’unorchestre«mai-

son», qui rappelle à s’y méprendre
les Académies des festivals de
grande renommée. Une aventure
d’autant plus réjouissante que le
chef en fosse est jeune, lui aussi
(36 ans),mêmesisoncursus l’adéjà
portésurdesscènesréputéesetde-
vantdesorchestres trèsrenommés.

Unerapidité incroyable
Kirill Karabits, actuel directeur mu-
sical de l’orchestre de Bourne-
mouth, après avoir passé par le
«philar»deradioFranceouceluide
Strasbourg, et qu’on avait pu dé-
couvrir à Genève dans Les Voyages
de Monsieur Broucek de Janacek,
en mars 2008, a déjà travaillé avec
des étudiants. Mais cette fois, il ap-
précie particulièrement les résul-
tats de l’expérience, même si, au
début, ilétait très inquietdesetrou-
ver face à un ensemble si disparate.
«J’avoue avoir de plus en plus de
bonheur dans le travail avec les jeu-

nes. Ilestvraique lapremièrerépé-
tition est toujours très inquiétante
aveceux,car ilsn’ontaucuneexpé-
rience, ni de l’opéra ni des répéti-
tions ni du rythme professionnel.
Mais leur rapidité est incroyable.
Jamais on n’aurait pu imaginer au
début un tel résultat, en si peu de
temps.»

Leprogrèsmusical
C’est une des particularités des or-
chestres d’élèves. Mais plus que
tout, ce qui motive le chef ukrai-
nien,c’estde«nepasavoiràs’adap-
ter à un système déjà installé, et
particulier à chaque pays. S’il leur
manque l’expérience et qu’il faut
leur apprendre à ne pas jouer pour
eux-mêmes mais de rester sans
cesseencontactaveccequisepasse
sur scène, en écoutant les autres, le
rapport avec les jeunes est direct,
immédiat, et il n’y a pas besoin de
joueravecdesquestionsdesuscep-
tibilité. Le rapport d’âge s’inverse:
je suis leur aîné et ils suivent tout
avec enthousiasme. Dans les or-
chestres «historiques», je peux par-
fois être ressenti comme le jeune
qui n’a rien à apprendre ou à de-
mander.»

A voir et entendre le rendu or-
chestral lors d’une répétition au
BFM,cesproposprennent tout leur
sens. La sûreté technique, la vitalité
sonore et l’engagement musical
s’avèrent étonnants pour une telle
formation. Sur scène, chœur et
chanteurs reprennent leur partie
en pleine confiance, sur des repri-
ses instrumentales impeccable-
ment en place. Et Kirill Karabits
peut demander d’approfondir le
travail sans avoir à se soucier des
réactions de ses musiciens, ou de
toute préoccupation syndicale. La
seule chose qui compte, pour tous,
c’est le progrès musical et le plaisir
de jouer ensemble.

FestivalWagner. Le Vaisseau
Fantôme Les 28 et 30 octobre et les
2 et 5 novembre à 20 h au BFM.
Rens: 022 510 60 71 ou
www.wagner-geneva-festival

Les élèves des HEM de Genève et Vaud ainsi que du Conservatoire supérieur de Paris lors des répétitions. LAURENT GUIRAUD

Sur son ophicléide de 1867, il est intarissable!
U François Sochard (violon,
34 ans, OCL) Il est l’aîné. Et
l’intrus… Le violoniste n’est pas
issu d’une des écoles en jeu.
Depuis 2005, François Sochard
est musicien professionnel à
l’Orchestre de chambre de
Lausanne. Il a rejoint l’aventure
du Vaisseau fantôme en tant que
supplémentaire, pour des
raisons simples: «C’est dans ce
genre de formation que je
retrouve un plaisir de travail
neuf. Les orchestres de jeunes
sont tellement plus intéressants
que bien des ensembles
professionnels! Leur enthou-

siasme, leur fraîcheur, leur
engagement, leur énergie et leur
motivation n’ont d’égal que leur
énorme potentiel et leur
incroyable mobilité.» Jean-Bap-
tiste Renaux (ophicléide,
24 ans, CNSM de Paris) «Il ne
faut pas me demander de parler
de mon instrument, je suis
intarissable!» Il faut dire que
l’ophicléide n’est pas courant…
«Le mot veut dire serpent à clé.
Il se situe entre l’ancien serpent
médiéval et le tuba moderne.
Pour moi, c’est la base des vents,
voire de l’orchestre entier…
Comme on joue sur des instru-

ments de l’époque, et que le
mien date de 1867, cela corres-
pond à peu près aux dates de
création du Vaisseau. J’adore
l’opéra et Wagner, aussi. Alors
quand on nous a proposé cette
cession, je m’y suis rué! Tra-
vailler un ouvrage de cette
dimension sur toute sa durée et
avec un chef comme celui-là,
c’est un rêve.»

Agnalys Hager (hautbois et
cor anglais, 24 ans, HEM de
Genève) Pour elle, pas de
dépaysement. La jeune Basque
étudie à Genève depuis 3 ans.
Elle joue donc «à domicile». Mais

c’est pour elle aussi une
première. «D’habitude, on joue
plutôt en formation de chambre.
Là, c’est une autre histoire!
J’avoue que je préfère jouer
qu’écouter l’opéra. Ça me
semble moins long. A l’origine,
ce n’était pas moi qui avais été
sélectionnée par les professeurs.
Mais mon collègue ne savait pas
jouer du cor anglais. J’étais très
intimidée et inquiète, mais c’est
une expérience formidable! Et
comme il y a un magnifique solo
de cor anglais, je suis particuliè-
rement gâtée, même si j’ai un
trac terrible.» S.BO.

Kirill Karabits
Directeur musical
de l’orchestre
de Bournemouth


